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LA THÉMATIQUE

Pendant des siècles, la médecine, la science et la société ont présenté
l’expérience masculine commeuniverselle. Les femmes ont étémoins
étudiées,moins écoutées etmoins présentes dans les lieuxde décision.

La bioéthique commence lorsque l’on accepte de regarder ces angles
morts. Comme toute avancée scientifique, elle oblige à remettre en
question certaines évidences et à reconnaître nos biais.

Pourquoi une bioéthique au féminin ?Non pour opposer les femmes aux
hommes,mais pour mieux comprendre toute la diversité des
expériences humaines. Unemédecine plus juste est aussi une
médecine plus exacte.
Le Forum Européen de Bioéthique doit lui aussi reconnaître qu’il n’a pas
toujours accordé aux femmes la place nécessaire. Ce constat n’appelle
ni culpabilité ni autoflagellation,mais responsabilité.

Notre rôle n’est pas de dire aux citoyens ce qu’ils
doivent penser, mais d’ouvrir le dialogue entre les
savoirs, les expériences et les sensibilités. Car le
progrès commence lorsque nous acceptons enfin de
regarder ce que nous n’avions pas encore su voir.
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LA GRANDE CONFÉRENCE (18H – 20H)

Cette grande conférence ouvrira le Forumen revenant sur un constat simple : pendant longtemps,
la médecine, la science et la société ont considéré l’expérience masculine commeuniverselle.

Parler de bioéthique au féminin, ce n’est pas opposer les femmes aux hommes,mais interroger les
angles morts de la recherche, du soin et de nos représentations.

Une invitation à questionner nos biais, àmieuxprendre en compte la diversité des expériences
humaines et à ouvrir le dialogue sur ce que la science et la société n’ont pas toujours su voir.

Intervenants proposés :
Catherine Trautmann, Sophie Adenot, Adèle VanReeth, DenisMukwege, Claudie Haigneré
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Le sport estdevenu l'undes lieux où se cristallisent les débats autour dusexe,
dugenre et de la performance. Descontrôlesde féminité duXXe siècle aux
controversesactuelles autour desathlètes hyperandrogènes ou transgenres, la
compétition sportive oblige à définir ce qu'estune femme. Pourtant, la biologie
résiste souvent aux catégories que les règlements voudraient lui imposer.
Comment concilier équité sportive, diversité biologique et respectde la
personne sans transformer le corps féminin enobjetpermanent de contrôle ?
Intervenants proposés :
Anaïs Bohuon,CaroleMaître, Béatrice Barbusse,Marie-AmélieLeFur

Sport force et biologie

Les femmesvivent enmoyenneplus longtemps que les hommes, maiscette
longévité s'accompagne d'enjeux spécifiquesde santé, d'autonomie et de
précarité :ménopause,maladies chroniques, retraitessouvent moins élevées,
rôle d'aidante, risque d'isolement. Après avoir été longtemps définies par leur
jeunesse ou leurmaternité, elles semblentdisparaître du regardcollectif
lorsqu'ellesvieillissent. Pourquoi notre société accepte-t-elle si difficilement le
vieillissementdes femmeset que dit cette invisibilisationde notre conception
de la dignité humaine ?
Intervenants proposés :
Céline Candillier,Mariede Hennezel, Cécile Charlap, Perla Servan

Vieillir femme

Malgré desprogrès incontestables, les femmescontinuent de faire face à
des inégalités de rémunération, d'évolutionde carrière et d'accès aux
responsabilités. À ces enjeux s'ajoutent des réalités de santé longtemps
invisibilisées, comme les menstruations, l'endométriose, la grossesse, les
parcours de PMA ou laménopause, qui interrogent l'organisation du
travail. Comment mieux prendre en compte ces réalités sans créer de
nouvelles discriminations? L'égalité consiste-t-elle à traiter chacun de
manière identique ou à reconnaître certainesdifférences pour garantir
une véritable équité ?
Intervenants proposés :
Rachel Silvera,NathalieRoos,CamilleFroidevaux-Metterie

Travail, performance et corps féminin

Les grandes traditions religieuses et culturellesont profondément
façonné notre rapport au corps, à la sexualité, à lamaternité et à la place
des femmes dans la société. Elles peuvent constituer des ressources
spirituelles, identitaireset sociales,mais aussi entrer en tensionavec les
principes contemporains d'autonomie, d'égalité ou de liberté individuelle.
À l'heure où les débatsautour de la laïcité, des pratiques religieuseset
desdroits des femmes se radicalisent, comment concilier respectdes
convictions, protection des libertés et lutte contre les discriminations?
Où s'arrête la liberté religieuse lorsque le corps des femmes devientun
enjeu collectif ou politique ?
Intervenants proposés :
DouniaBouzar, Delphine Horvilleur,Nathalie
Becquart, MarionMuller-Collard

Religion, culture et contrôle du corps
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Les violences faitesaux femmes prennent des formes multiples : violences sexuelles,
conjugales, psychologiques, institutionnelles,médicales, économiques,
cyberviolencesou féminicides. Si leursmécanismes diffèrent, toutes traduisent une
même réalité : le corps des femmes demeure unespace sur lequel d'autres estiment
pouvoir exercer un pouvoir, une contrainte ouun contrôle. Commentexpliquer cette
permanence à travers les époqueset lessociétés ? Quelles responsabilités portent
les institutions, lamédecine, le droit ou la culture dans la préventionde cesviolences
? Au-delà de la seule question duconsentement, comment la bioéthique peut-elle
contribuer à penser une véritable culture du respect de l'intégrité et de l'autonomie
des femmes ?
Intervenants proposés :
Gisèle Pélicot, Vanessa Springora,DenisMukwege,Ghada Hatem

Pourquoi le corps des femmes reste-t-il le premier
territoire des violences ? Les FemTech (intelligence artificielle, objetsconnectés, pour les femmes) ouvrentune

nouvelle ère pour la santé des femmes. En permettant un diagnostic plus précoce, une
meilleure compréhensiondu corps féminin et unemédecine pluspersonnalisée, ces
innovations pourraientcorriger des décennies d'anglesmorts de la recherchemédicale.
Cependant, elles soulèvent également des questions inédites : lesalgorithmes peuvent
reproduire les biais des données sur lesquelles ils sontentraînés, les informations les plus
intimes deviennent une ressource économique, tandis que la surveillance des corpset les
violencesnumériques prennentde nouvelles formes. Parce que les femmesrestent
encore largement sous-représentées parmi lesconcepteursde ces technologies, un enjeu
majeurse dessine : comment garantir que cette révolutionnumérique serve
l'émancipationplutôt que la reproductiondes inégalités ? Qui doit définir les règles de
cettemédecine du futur ?
Intervenants proposés :
Camille Dedecker, Laurence Devillers, Flora Vincent, Vanessa Nurock

Corps des femmes et numérique

Toute relationde soin est une relationde pouvoir. Le médecinpossède desconnaissances que
le patientn'a pas, il examine son corps, propose ou impose parfois desdécisions dans des
momentsde grande vulnérabilité. Pendant longtemps, ce déséquilibre s'est traduit par un
paternalisme considéré comme légitime. Si la bioéthique a replacé l'autonomie dupatient au
cœurde la décision médicale, cette évolutionest-elle réellement achevée ? Pourquoi les
femmes rapportent-ellesencore plus souvent que leurparole est minimisée ou leur
consentement insuffisamment recherché ? Commentconstruire une médecine fondée sur le
savoir sans renoncer à l'écoute ?
Intervenants proposés :
Nadine Knezovic-Daniel, Petra de Sutter, Israel Nisand, Véronique Fournier

Le corps des femmes face au pouvoir médical
Masculinismes, nouveaux féminismes, solitude affective, amplificationdu
phénomène sur les réseaux sociaux : les rapports entre les sexes
semblent traverserune période de profonde recomposition. Pourtant,
derrière lesoppositions médiatiques, demeure une questionessentielle.
Comment défendre les droitsdes femmessans transformer la lutte contre
les inégalitésenaffrontement permanent entre lessexes ?
Intervenants proposés :
Virginie Despentes,CamilleFroidevaux-Metterie, Victoire Tuaillon,
Patric Jean

La fracture des sexes
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Le corps des femmes n'a sans doute jamaisété autant célébré…ni autant
évalué. Les standardsde beauté, longtemps définispar le regarddes
hommes, sont aujourd'hui amplifiéspar les réseaux sociaux, les
algorithmes et l'intelligence artificielle. Ils façonnent très tôt le rapport
que les femmes entretiennentavec leur propre corps et participentà
l'essordes troubles du comportementalimentaire, de la
dysmorphophobie ou de la chirurgie esthétique. Lorsqu'un idéal devient
omniprésent, le choix de s'y conformer est-il encore totalement libre ? La
bioéthique peut-elle nous aider à distinguer l'autonomie individuelle de
l'intériorisation des normes collectives ?
Intervenants proposés :
Mahaut Drama, Louise Aubery, Mona Chollet, Christine Détrez

Dictature de l'image : À qui profite la beauté ?

Pendant des siècles, la douleurdes femmes aété minimisée ou
psychologisée. Aujourd'hui encore, leur souffrance restemoins souvent
reconnue, alors même que les femmes sont très largement
surreprésentées dans les pathologies douloureuses chroniques. Cette
réalité traduit-elle des biais persistants de lamédecine, des spécificités
biologiquesencore insuffisammentexplorées ou une articulation
complexe entre le corps, les hormones, l'immunité et les conditions de vie
? Comment penser unemédecine véritablement universelle lorsqu'elle
comprendencore si imparfaitement l'expérience féminine de la douleur?
Intervenants proposés :
AurélienBenoilid,David Le Breton, YasmineCandau,Maud Frot

Douleur et pathologies féminines
La révolution sexuelle a profondément transformé la place des
femmes. Pourtant, de nouvelles normes semblent avoir remplacé
les anciennes : il faudrait être libre, désirable, performante,
disponible, tout en restant conforme à d'autres attentes sociales.
Les applicationsde rencontre, la pornographie et les réseaux
sociaux ont-ils élargi la liberté ou créé de nouvelles contraintes ?
Comment penser une véritable autonomie sexuelle dans une
société saturée demodèles contradictoires ?
Intervenants proposés :
Ovidie, MaïaMazaurette, Pauline Verduzier, MarieBergström

Sexualité : libération ou nouvelle norme ?

De l'hystérie du XIXᵉ siècle aux diagnostics contemporains, la santé
mentale des femmesa souventété interprétée à travers le prismedes
normes sociales de leurépoque. Certaines souffrances relèvent-elles
d'une pathologie ou de conditions de vie inégalitaires? Comment
distinguer ce qui relève du soinde ce qui relève de la société ? La
psychiatrie est-elle parvenue àdépasser les biais hérités de son histoire ?
Intervenants proposés :
Astrid Chevance, Lucie Joly, Isabelle Siac,MauriceCorcos

De l'hystérie à la charge mentale


